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Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Conformément à la convention cadre passée entre le ministère de la Culture, la société
des Autoroutes du Sud de la France (ASF) et I’Afan, les études archéologiques préalables
à la réalisation du projet autoroutier A83 Nantes-Niort ont été mises en place à partir
de juin 1989 et coordonnées par le Service régional de l’archéologie des Pays de la Loire.
Trois phases d’intervention archéologique ont été distinguées dans le cadre de cette
convention :
reconnaissances  préliminaires  sur  l’ensemble  des  secteurs  concernés  par  l’autoroute
(emprise du tracé, dépôts de terre, rétablissements de communications) concrétisées par des
recherches documentaires, des prospections aériennes et au sol, des sondages systématiques
ainsi  que  des  diagnostics  plus  approfondis  sur  tous  les  indices  archéologiques  détectés
précédemment ;
mise en œuvre des fouilles de sauvetage sur les sites délimités lors de la première phase ;
mise en forme des résultats des différentes opérations.
2 Le  tracé,  d’une  longueur  de  140 km,  traverse  deux  régions  et  concerne  trois
départements : Loire-Atlantique et Vendée pour les Pays de la Loire, Deux-Sèvres en
Poitou-Charentes.
3 Le phasage des interventions archéologiques est établi de manière à tenir compte à la
fois du calendrier du maître d’ouvrage et des priorités archéologiques.
4 Les  deux  premières  années  (1989  et 1990)  ont  été  consacrées  en  grande  partie  aux
travaux  sur  la  première  section  (Nantes-Montaigu)  aujourd’hui  achevée  et  mise  en
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trentaine de kilomètres. Elle a porté sur l’étude d’un site d’habitat gallo-romain sur les
communes de Vieillevigne et Remouillé (« La Petite Salle » et « les Encloses »).
5 Parallèlement, une première phase de reconnaissance avait été engagée sur le reste du
tracé. En particulier dans le sud de la Vendée, 5 sites ont été retenus et devront faire
l’objet d’une fouille de sauvetage : il s’agit de 3 ensembles d’enclos fossoyés du second
âge du Fer (Sainte-Hermine « Les Grandes Versennes », Pouillé « Le Grand Paisillier »,
Auzay  « La  Marzelle »),  d’une  nécropole  médiévale  (Auzay,  « Les  Genêts »)  et  d’une
petite  nécropole  gallo-romaine  (Saint-Martin-de-Fraigneau  « Le  Bas  du  Nac »).  Des
études préliminaires sur les paléoenvironnements (vallées fluviales et marais poitevin)
ont été engagées.
6 Les opérations réalisées  en 1991 ont  concerné exclusivement la  première phase des
interventions  archéologiques  telle  que  définie  dans  le  cadre  de  la  convention :  les
reconnaissances préliminaires.
 
Section Montaigu – Sainte Hermine
7 Les prospections ont porté seulement sur 7 communes de Vendée, toute une portion du
tracé (21 km environ) n’étant pas encore rendue accessible. Par ailleurs, en l’absence de
Déclaration d’Utilité Publique et de prise de possession anticipée des terrains par la
société  autoroutière,  les  études  sur  le  terrain  ont  été  ralenties  par  la  nécessité  de
prendre en compte le calendrier agricole.
8 Les premiers résultats obtenus en 1990 sur cette section ont été notablement complétés
par  les  recherches  menées  cette  année.  L’éventail  chronologique  des  sites  repérés
s’étend du Mésolithique à l’Antiquité et la typologie des sites est plus large : aux grands
sites fossoyés, repérés en prospection aérienne ou photo-interprétation, s’ajoutent de
nombreux  sites  matérialisés  par  des  structures  ténues,  bâties  (murs)  ou  fossoyées
(trous de poteaux avec leurs calages de pierres, fosses, cuvettes de combustion, petits
fossés).  Cette  évolution  découle  de  la  mise  en  place  de  prospections  mécaniques
systématiques suivant un maillage prenant en compte les  contraintes techniques et
environnementales afférentes.
9 Sur l’ensemble des indices ainsi identifiés, quatre devront faire l’objet d’une enquête
plus  approfondie  et  un  cinquième  devra  faire  l’objet  d’une  fouille  de  sauvetage
programmé.
 
Sites devant faire l’objet d’un diagnostic approfondi
Sainte-Hermine, « Les Terres Douces », « La Belle Jouanne »
10 Ce  site  d’époque  gallo-romaine  (Ier s.  apr. J.‑C.)  a  été  identifié  par  l’exploitation
conjointe des prospections aériennes et  des prospections mécaniques.  Sur l’emprise
autoroutière la faible couverture sédimentaire n’ayant pas permis la conservation de
sols  d’occupation,  les  vestiges  associent  à  un enclos  quadrangulaire  de  nombreuses
structures fossoyées (fosses, fossés, trous de poteaux). Les décapages de ce site, reconnu




ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
Bournezeau, « La Godinière »
11 Il  s’agit  d’un  site  de  l’âge  du  Fer  repéré  au  cours  des  prospections  mécaniques
systématiques  sur  l’échangeur  de  Bournezeau.  Les  sondages  initiaux  ont  révélé  la
présence  de  structures  sur  une  superficie  d’environ  5 000 m2.  En  l’absence  de  sols
d’occupation,  seules  des  structures  fossoyées  (fosses  et  fossés)  sont  conservées.  Les
tranchées de sondages n’ayant pu délimiter précisément l’extension maximum du site,
il conviendra au cours des décapages à venir, d’établir cette extension et de déterminer
la  présence  de  structures  d’habitat  complémentaires  et  organisées  en  ensembles
cohérents.
 
Les Essarts, « La Cossonnière »
12 Ce site d’époque gallo-romaine (Ier s. apr. J.‑C.) a été identifié au cours des prospections
mécaniques systématiques sur l’échangeur des Essarts. Les 1 100 m2 étudiés permettent
d’estimer  à  3 ha  la  superficie  maximum  d’intervention.  Les  structures  d’habitat
représentent un ensemble cohérent de solins de murs correspondant à 2 ou 3 bâtiments
de forme quadrangulaire, associés à de nombreuses structures fossoyées (fosses, trous
de poteau) et imbriqués dans un réseau complexe de fossés. Aucun niveau de sol n’a été
conservé en raison de la très faible épaisseur de couverture sédimentaire. Le mobilier
recueilli est peu abondant. Les compléments de décapages, à réaliser sur l’ensemble de
la surface pressentie, devront préciser l’organisation et les étapes successives de cette
implantation, tenter de définir les fonctions de ce site et d’apprécier l’éventualité de
relations  avec  un  ensemble  plus  complexe  localisé  hors  de  la  zone  des  travaux
autoroutiers.
 
Proposition de fouille de sauvetage programmé
Sainte-Hermine, « La Coudraie »
13 Il  s’agit  d’un habitat  gallo-romain (Ier s.  apr. J.‑C.)  repéré  au  cours  des  prospections
mécaniques systématiques sur l’échangeur de Sainte Hermine. Une évaluation réalisée
sur une superficie de 710 m2 confirme la présence de structures bâties (murs délimitant
au moins un bâtiment) et fossoyées, associées à des niveaux d’occupation et d’abandon.
Le mobilier (céramique et faune) semble peu abondant. La spécificité de ce site provient
de  son  implantation  dans  une  dépression  naturelle  avec  formation  d’un  paléosol
fossilisant  les  niveaux  archéologiques.  Dans  un  second temps  cet  ensemble  est  lui-
même scellé par une épaisse couche de colluvion qui l’a protégé.
14 La  fouille  de  sauvetage  programmée  envisagée  pour 1992  devra  porter  sur  une
superficie  de  5 000 m2 après  décapage  mécanique  de  la  partie  supérieure  sur  une
épaisseur de 1 m à 1,5 m.
 
Section Sainte-Hermine/A10
15 La remise  en question du tracé  dans  le  secteur  sud de  l’autoroute  (problème de la
traversée  du  marais  poitevin)  a  conduit  à  y  stopper  toutes  les  interventions
archéologiques  dès  le  premier  trimestre 1991,  bien  que  plusieurs  sites  y  aient  été
repérés en 1990 et que 5 fouilles de sauvetage doivent y être réalisées en particulier sur
la  section  comprise  entre  Sainte  Hermine  et  Fontenay-le-Comte.  La  définition  d’un
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nouveau fuseau entre Fontenay-le-Comte et l’autoroute A10 a conduit l’équipe à mener
dans ce périmètre une première enquête préliminaire destinée à orienter les choix du
futur tracé. Cette enquête montre que le nouveau fuseau est susceptible de menacer des
sites majeurs (camps, habitats, nécropoles néolithiques, protohistoriques, antiques et
médiévales),  et  traverse  des  formations  géologiques  pouvant  contenir  des  niveaux























ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
4
